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SPORT ET NATIONS

Quand le sport semble se moquer
des passeports
L'été sportif se termine. Après l'ingestion massive de fanions et d'hymnes nationaux qui
semblent inséparables de l'activité physique d'élite, le téléspectateur est pourtant saisi de
doutes singuliers...
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(jg) Rude été pour les téléphages, surtout
pour les contemplateurs béats des exploits
sportifs dont nous faisons partie. Nous avons
eu successivement Roland-Garros, l'Euro de
football, Wimbledon, le Tour de France et
les Jeux olympiques. Ouf, nous pouvons à

nouveau lire Le Monde autrement que d'un
œil distrait, de peur de rater l'échappée du
jour, une finale d'athlétisme, le jeu décisif et
l'épreuve des penalties!

Le passeport ne fait pas l'identité
Le problème, c'est qu'on ne sait plus qui est

qui. Jusqu'à une date récente, les Suisses qui
remportaient des médailles s'appelaient
Schneider ou Rosset, pas Dong Hua Li. Les

noirs américains permettaient de satisfaire
les vieux fantasmes coloniaux. L'analogie
entre le fauve et l'athlète de couleur a été

pendant longtemps une métaphore obligée
du journalisme sportif et la vision des athlètes

des pays de Test nous rassurait sur
l'inépuisable créativité des laboratoires
pharmaceutiques.

Désormais une Russe qui gagne deux
médailles d'or (Svetlana Masterkova) répond aux
journalistes en castillan et conclut par un
«Viva Espana» un peu déroutant. D'accord,
elle vit à Alicante, mais tout de même... Un
médaillé d'or du Kazakhstan a expliqué qu'il
était aussi kazakh que vous et moi. Il se sent
russe à 100%, mais comme il vivait à Alma-
Ata au moment de l'éclatement de l'Union
soviétique, il s'est retrouvé avec un passeport

de cette république d'Asie centrale. La

grande vedette de tennis qu'est l'Américain
André Agassi tenait à gagner le tournoi
olympique, il y a d'ailleurs réussi, en hommage à

son père qui avait participé aux Jeux de 52
comme boxeur sous les couleurs de... l'Iran.

Antidote inattendu
On pourrait multiplier les exemples. Les

sprinters jamaïcains ou trinitéens vivent tous
aux Etats-Unis, les footballeurs du Nigeria
qui ont gagné la compétition évoluent dans
des clubs européens et un de nos médaillés
d'or suisses, Xeno Müller, est d'autant moins
connu chez nous qu'il vit en Californie. Un
seul athlète de renom n'a pu participer aux
Jeux: Wilson Kipketer, grand favori du 800
mètres, n'était pas encore naturalisé danois
et refusait de s'aligner sous les couleurs du
Kenya, sa terre d'origine.

Le monde du sport de compétition est de
plus en plus peuplé de champions à l'iden¬

tité nationale un peu flottante sinon à leurs
propres yeux, du moins à ceux des téléspectateurs.

Ou alors, ils s'intègrent avec
l'enthousiasme du néophyte à leur nouvelle
patrie; c'est le cas de notre Dong Hua Li ou des

quatre sprinters du Canada vainqueurs du
relais 4x100 mètres, tous arrivés de la Jamaïque

avec leurs immigrés de parents et désormais

Canadiens pur sirop d'érable.
Au fond c'est là un des apports les plus

intéressants du sport actuel. Le téléspectateur

moyen ne peut plus s'identifier facilement.

Il est presque forcé à une certaine
ouverture au monde. L'amateur de spectacle
sportif est souvent issu de ces mêmes
couches sociales, laborieuses et populaires, qui
sont travaillées par des mouvements
identitaires et parfois xénophobes. L'évolution

du sport-spectacle pourrait se révéler un
antidote inattendu. ¦
SPORT ET SANTÉ

L'antisport de la

gymnastique féminine
(ag) Une fois de plus, les Jeux olympiques

ont été l'occasion d'exhiber des concurrentes
de la gymnastique féminine, dressées à

des performances de plus en plus dangereuses

et qui n'y réussissent qu'en fonction d'un
gabarit particulier; moins d'un mètre
cinquante et puberté retardée par l'entraînement

intensif.
Le C.I.O., on le sait, ne réagit pas et s'abrite

derrière les règles des Fédérations internationales

avec lesquelles il tient régulièrement
conclave. Il serait pourtant de sa compétence

d'imposer une règle simple, plus simple
que l'appareillage de Tanti-dopage, censé
protéger l'intégrité corporelle des athlètes et
éliminer la tricherie. Cette règle serait Tinter-
diction de concourir aux Jeux avant l'âge
adulte, soit 18 ans. Elle ne suffirait pas à

suspendre les entraînements- précoces, mais
elle éliminerait la déformation physique,
infligée par des entraînements quasi sadiques
à des corps de jeunes filles impubères. La

plupart des sports respectent les conditions
naturelles de développement physique en
instituant des catégories par âge. Pourquoi la

gymnastique féminine ne le fait-elle pas pour
les compétitions internationales?

En n'imposant pas cette loi élémentaire, le
C.I.O. trahit sa mission. ¦
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